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Regards croisés du CPMS Libre Spécialisé d’Uccle
sur sa pratique de l’intégration
L’intégration est un concept très « tendance » qui suscite beaucoup d’engouement.

Aujourd’hui, il est rappelé à chaque établissement d’Enseignement Ordinaire de prévoir dans son projet d’établissement ses priorités en matière d’intégration.

Notre centre PMS a toujours suivi des élèves en situation d’intégration, principalement ceux porteurs d’un handicap sensoriel.  Ce processus a été formalisé progressivement.  Depuis le décret du 5 février 2009, les élèves en intégration permanente totale sont repris dans notre population.  Auparavant, ceux-ci étaient suivis bénévolement.

Etat de la situation en 2009/2010, début d’année
Toute intégration confondue, 71 élèves sont suivis par notre CPMSS.

Pour rappel, le type 5 n’est pas concerné par le décret intégration.  De même, nous n’intégrons à ce jour aucun jeune issu de l’enseignement spécialisé de type 2.
Les élèves sont répartis dans 47 écoles dont 23 à Bruxelles, 12 en Brabant Wallon et 11 en Wallonie.
En cours d’année la situation est cependant en constante évolution (à la hausse).
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Répartition par type :
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Changement fondamental depuis le décret du 5 février 2009
La principale modification concerne l’aide apportée.  Aujourd’hui, tous les élèves à besoins spécifiques, qu’ils fréquentent ou non physiquement l’Enseignement Spécialisé (suppression de l’obligation d’avoir fréquenté l’Enseignement Spécialisé pendant 3 mois avant de bénéficier de l’intégration) peuvent bénéficier d’un projet d’intégration.

Il s’agit d’une avancée intéressante entre autre pour les jeunes enfants afin de leur éviter de longs trajets école spécialisée - domicile.
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Toutefois, les situations d’intégration temporaire totale (situations concernant les élèves inscrits en Enseignement Spécialisé mais ne l’ayant jamais fréquenté physiquement) devraient rester minoritaires.  Cependant ce type de demande a tendance à devenir la norme depuis le nouveau décret.
Effectivement, certaines situations d’intégration temporaire totale nous interpellent.

Avant le décret, l’intégration était un projet émanant de l’Enseignement Spécialisé et souvent l’aboutissement d’un processus 
étalé sur plusieurs années: mise à niveau pédagogique de l’élève, autonomie face aux apprentissages, travail sur le plan relationnel et psychologique, sur le vécu et l’acceptation du handicap, les attentes parentales, recherche de personnes ressources…

Actuellement l’intégration est souvent demandée suite à une difficulté ou à la problématique d’un jeune de l’Enseignement Ordinaire.  Cela permet à l’élève d’éviter ou de différer l’étape douloureuse de l’entrée en enseignement spécialisé, tant pour certains élèves que pour leurs parents.

Autrefois, l’intégration ne concernant que les élèves ayant fréquenté l’enseignement spécialisé, le professeur assurant le suivi en intégration connaissait l’élève et ses besoins avant la mise en route du projet et avait même souvent participé à son élaboration.
Actuellement, dans le cas de l’intégration temporaire, le professeur issu de l’Enseignement Spécialisé ne connaît pas l’élève ni ses besoins, sauf sur base du protocole d’accord.
Difficultés rencontrées
Le constat actuel est une augmentation conséquente du nombre de demandes d’intégrations temporaires totales, principalement en T8.  Dans une de nos écoles : passage de 13 élèves en 2009/2010 à 26 pour 2010/2011.  Ce qui implique également une augmentation du nombre d’écoles partenaires.
Nous craignons une instrumentalisation des centres PMS par E.O./E.S./parents et d’autres services (Aide précoce, SAI, SAP, Associations de parents…).
Face au nombre croissant d’intervenants, la difficulté de gestion d’équipe est de plus en plus complexe.
L’enfant, lui, se retrouve face à des professionnels différents (parfois 4 adultes).  Les remédiations - quoique indispensables et utiles - risquent de se court-circuiter et d’alourdir l’horaire de l’élève.  
Il est donc indispensable d’axer le travail sur les besoins essentiels de l’élève afin d’éviter le saupoudrage dans tous les secteurs et d’assurer une saine gestion des aides.
Aussi, nous ne pouvons nous empêcher de penser à l’avenir.  Qu’en sera-t-il des écoles qui devront faire face à une augmentation permanente des élèves en intégration ?
Effets pervers de l’intégration
Nous craignons une augmentation des demandes des parents (plus ou moins bien informés) et des écoles ordinaires concernant l’introduction de nouveaux projets d’intégration.  
Sans nul doute, ils constituent un moyen efficace d’obtenir un soutien pour les élèves dont les parents n’imaginent pas une inscription en enseignement spécialisé.

Les écoles ordinaires (en perte de population par exemple) pourraient y voir un moyen d’augmenter leur nombre d’élèves.
Les projets d’intégration permanente totale remplaceront peut-être systématiquement les retours en Enseignement Ordinaire tels que proposés avant le décret.  En effet, une aide et un personnel attentif seront dans tous les cas de figure un « plus » évident pour le jeune.  
Enfin, l’intégration temporaire (partie de l’année scolaire ou périodes déterminées) totale (pour tous les cours) est dans les faits souvent « permanente » car l’enfant est scolarisé pendant toute l’année scolaire dans l’Enseignement Ordinaire.  
L’intégration pour tous les élèves à besoins spécifiques ?
L’enfant devra être apte à répondre aux exigences d’un enseignement qui ne lui est pas spécifiquement adapté, pour partie ou pour totalité.  

Le soutien approprié dont il bénéficiera n’est en rien comparable à l’encadrement individualisé dont il bénéficie en ES.

L’intégration scolaire est un processus complémentaire à l’Enseignement Spécialisé.  Celle-ci ne s’y substitue pas car ne s’adresse qu’à certains enfants.

Suivre une scolarité normale reste un parcours du combattant pour ces enfants, car il faut ajouter au travail scolaire déjà plus conséquent pour lui, le suivi rééducatif indispensable.   
Le décret organisant l’accompagnement des élèves à besoins spécifiques ne prévoit que 4 périodes par semaine.  C’est parfois très insuffisant.  D’autres services devraient pouvoir prendre le relais.  Nous pensons aux services d’aide précoce, services d’aide à l’intégration, services… qui sont d’ailleurs actuellement déjà partie prenante dans les projets d’intégration, mais eux-mêmes déjà surchargés.
Au niveau de l’Enseignement spécialisé
La tendance actuelle est à l’intégration.  Mais nous observons de cruels manques au niveau de l’ES : 

· trop peu d’écoles proposent la Forme 4 ou alors se limitent au 1er degré ou à l’enseignement professionnel 

· il n’existe pas de filière maternelle ni secondaire en T8

· -il n’y a quasi plus d’école de T3 sur Bruxelles par défaut de moyens d’encadrement éducatif
· qu’en est-il des enfants souffrant d’autisme Asperger ?
La problématique des transports scolaires incitant de nombreux parents à choisir un projet d’intégration pour maintenir leur enfant dans son environnement proche nous interpelle.
Nous insistons sur la nécessité de maintenir un Enseignement Spécialisé de qualité malgré une diminution de population (déjà observée au sein du type 8) et de la fuite vers le suivi en intégration de nombreux professeurs expérimentés.
Quid de l’évaluation ?

Il nous semble nécessaire de penser l’évaluation du processus d’intégration :

1) Au niveau de l’élève :
Même si la priorité reste la capacité à suivre l’enseignement, son adhésion au projet, sa motivation, son bien être, sa relation avec les enseignants et les autres élèves, ses résultats scolaires, sa participation aux activités pédagogiques et extra scolaires doivent être analysés sérieusement.
Sa capacité à comprendre et suivre une consigne collective, son autonomie dans les apprentissages, sa capacité à trouver sa place dans un groupe sont également des éléments capitaux.
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2) Au niveau des parents :

Leur degré d’implication dans le projet, leur vision de l’intégration sociale et le comportement de leur enfant doivent être envisagés de manière continue afin d’éviter une focalisation sur les seuls résultats scolaires.
3) Au niveau de l’enseignant de l’Enseignement Ordinaire :

Nous insistons sur plusieurs points : l’implication de l’école ordinaire et la collaboration ordinaire/spécialisé, la relation de l’enseignant à l’élève dans et hors classe, la qualité de son adaptation pédagogique aux besoins de l’élève ainsi que sa collaboration avec la famille et l’équipe spécialisée (enseignant de l’ES, service d’accompagnement, logopède…)

4) Au niveau de l’équipe de l’ES :

Il est important de réfléchir à la nature et à la cohérence des interventions.
La collaboration avec l’équipe de l’enseignement ordinaire et les parents est impérative.
5) Coordination PMS Ordinaire et PMS Spécialisé ou Mixte
A notre avis, les Centres PMS devront veiller à la cohérence du projet et renvoyer chaque intervenant à ses responsabilités.  Les rôles de chacun étant définis lors des Conseils de Classe.
Quid de l’encadrement ?

Qu’en est-il de la formation des enseignants assurant l’appui pédagogique ? Ceux-ci sont issus de l’Enseignement Spécialisé mais parfois engagés pour l’appui de l’élève sans jamais avoir enseigné dans l’école spécialisée.

La formation continuée par rapport au handicap, les contacts réguliers avec l’école spécialisée, la connaissance des méthodologies spécifiques sont nécessaires.
Le risque pour cet enseignant de se sentir très seul, de manquer de recul et d’agir en électron libre est présent.  De plus, il est indispensable de maintenir le lien avec son école spécialisée et d’entretenir des contacts réguliers avec ses collègues du spécialisé.  Le retour à son équipe permettra la décentration et le soutien par rapport à son propre vécu et sera également un lieu de ressources et de réflexion pédagogique.

L’enseignant doit pouvoir relativiser et analyser objectivement les obstacles intrinsèques (limites cognitives, troubles d’apprentissage, facteurs psychoaffectifs…) et extrinsèques (environnement, école, famille, adaptations…).  
L’enseignant travaille TOUJOURS en référence à une équipe !
Attention également au surinvestissement de l’élève qui pourrait entraver l’objectivité de tout un chacun.
En guise de conclusion, quelques avis et propositions
Il semble nécessaire d’analyser préalablement les besoins du jeune afin d’évaluer les possibilités réelles du projet d’intégration.

Il est primordial que les 2 centres PMS, Ordinaire et Spécialisé, soient  inclus dès le départ dans le processus de réflexion.  
Il serait utile que les directions d’école signalent à l’agent PMS les demandes d’intégration émanant des parents.

L’invitation des 2 centres PMS (ordinaire et spécialisé) lors des réunions préparatoires paraît souhaitable.  
Insistons sur l’importance de la connaissance du handicap et des répercussions et des adaptations nécessaires à réaliser en milieu scolaire.

De même, une connaissance du profil psychopédagogique et des ressources de l’environnement familial et social sera déterminante.

En outre, soulignons la nécessité d’une information spécifique préalable suivie d’une adhésion active de l’équipe pédagogique accueillante au projet proposé.  
Enfin, l’accent doit être mis sur la pérennisation du suivi des élèves sur le long terme.
Mai  2010
Bernadette Van Enis
et l’équipe intégration du CPMSS Libre d’Uccle
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Bonne lecture !





‘Zont pas compris que c’est çà qu’on aime le plus… !














